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L’expertise française est mobilisée activement 

pour la reconnaissance d’une première Indication Géographique fromagère en Ukraine 

Le fromage Bryndzya Hutsul de brebis est un fromage au lait cru qui se présente sous forme finement émiettée. Il est 
produit par les bergers dans les pâturages d’alpage des Carpates ukrainiennes au-delà de 700 mètres d’altitude selon 

un savoir-faire ancien datant du 16ème siècle. Dans le cadre d’une action de coopération franco-ukrainienne 

« Sensibilisation et identification du potentiel de valorisation des produits alimentaires de qualité dans la région de 
Lviv » – portée par Adecia, le groupement d’intérêt public du ministère français de l’agriculture - (cf. édition N°11 de 

la Lettre agricole, décembre 2017 – page3), ce fromage avait été identifié comme l’un des produits les plus pertinents 

dans la perspective d’une protection par une Indication Géographique (IG) reconnue par l’Union européenne (UE). 
S’inscrivant en partie dans la continuité de cette action bilatérale, le projet d’assistance technique de l’UE "Soutien au 

développement d'un système d'Indications Géographiques en Ukraine" continue de mobiliser des spécialistes français 
sur le développement de filières sous IG et leur articulation avec des stratégies agrotouristiques. 

Avec le soutien actif de l’expertise française, la rédaction du cahier des charges de production de la future Indication 

Géographique Bryndzya Hutsul de brebis vient d’être achevée. L’association des producteurs de fromages 
traditionnels des montagnes des Carpates a été enregistrée le 31 août dernier par les producteurs impliqués dans la 

mise en place de cette filière. Il s’agit de la première association représentative des acteurs d’une filière de produit 
agroalimentaire revendiquant une IG en Ukraine. Elle va entamer dans les prochaines semaines la démarche officielle 

d’enregistrement de l’IG auprès des institutions ukrainiennes. La Bryndzya Hutsul de brebis se positionne ainsi pour 

être la première Indication Géographique née d’une véritable démarche collective. 

Plusieurs actions de communication avaient été mises en œuvre dans le cadre du Festival du Bryndza de Rakhiv 

(Carpates du sud), le 2 septembre dernier, pour promouvoir ces efforts : 

- un stand de l’Association des producteurs de fromages traditionnels des montagnes des 
Carpates, mobilisant 9 producteurs, a contribué à la promotion de l'Association et des 

actions collectives de promotion et de vente. Un film projeté en continu a illustré les 
différentes étapes de la production de la véritable 

Bryndzya encore largement méconnue des Ukrainiens. En 

outre, des animations culinaires étaient organisées autour 
de plats contemporains à base de la Bryndzya Hutsul. ; 

- un premier concours de la Bryndzya Hutsul de brebis a 
distingué les meilleurs fromages des membres de l'association, après dégustation par un 

jury de professionnels. L'enjeu est notamment d’encourager les producteurs à travailler 

sur la qualité de leurs fromages. 
L'Association des producteurs de fromages traditionnels des montagnes des Carpates a décidé de renouveler ce type 

d’actions lors du prochain Festival de Rakhiv qui se tiendra au cours du premier week-end de septembre 2019. Ce sera 

une bonne occasion de découvrir ce produit et d’aller à la rencontre des producteurs et des traditions des Carpates. 
Bonne lecture ! 

Dernières positions officielles au sujet du moratoire sur les ventes de terres agricoles 

Si la levée du moratoire interdisant les ventes de terres agricoles en Ukraine a été reportée fin 2018 par les députés ukrainiens à une 
période indéfinie suivant les prochaines élections de 2019, le sujet continue d’occuper ponctuellement les médias. Ainsi, le premier ministre 
s’est exprimé début septembre à l’occasion d’un forum sur les réformes, en expliquant qu’il s’opposait à une libéralisation totale du marché 
des terres et en soulignant que les ressortissants ukrainiens devaient être autorisés à acheter entre eux la terre, dans une certaine limite, et 
pour des utilisations définies. Précédemment, le premier ministre, favorable à l’ouverture du marché aux ukrainiens, avaient déjà évoqué une 
limite de 200 ha. Dix jours plus tard, le Président Porochenko s’est à son tour exprimé sur le sujet, à l’occasion de son adresse annuelle au 
Parlement, en regrettant qu’il n’y ait aucune chance que la création d’un marché de la terre soit décidée pour le bien du pays. 

Nouvelle charte graphique, tout nouveau site internet… 
Est Expansion fait évoluer sa com. à l’occasion de son 

20ème anniversaire en Ukraine ! 
Céline, Pascal, toutes nos félicitations à vous et vos équipes. 
Nous vous présentons nos meilleurs vœux de succès et de 
longévité au service des entreprises françaises en Ukraine. 

https://estexp.com/
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Vers un record d’exportation de grains 2018-2019 

Le Ministère de la politique agraire et de l’alimentation a communiqué une révision à la hausse de ses estimations de récolte de grains de 
2018 : +5% à 63,1 millions de tonnes. La qualité serait aussi meilleure qu’annoncé en août, le blé destiné à la boulangerie représenterait 
60% de la récolté. Mi-septembre, le département d’Etat américain à l’agriculture a aussi révisé ses chiffres : il établit, légèrement à la baisse 
par rapport à ses estimations d’août à 65,2 millions de tonnes le niveau des récoltes de la campagne 2018-2019, soit plus de 2 millions de 
tonnes que l’estimation du ministère. Dans ces conditions, les exportations de grains pourraient atteindre le record de 45,96 millions de 
tonnes, selon l’USDA. Les exportations de maïs se situeraient à 25 millions de tonnes, et celles du blé à 16,5 millions de tonnes (alors que le 
mémorandum d’accord liant les opérateurs à l’Etat ukrainien fixe la limite maximale d’exportation à 16 millions de tonnes de blé). 
Au 26 septembre, l’Ukraine a exporté 8,6 millions de tonnes depuis le 1er juillet 2018 dont 5 millions de tonnes de blé, 1,9 millions de tonnes 
d’orge, 1,5 millions de tonnes de maïs et 40,8 tonnes de seigle. 

Le transport des grains par le rail est prépondérant 

Ukrzaliznytsia, la société ukrainienne des chemins de fer a communiqué des données sur ses activités dans la filière céréalière au cours des 
8 premiers mois de l’année. L’entreprise a transporté dans cette période 21,2 millions de tonnes de grains, dont 15,5 millions de tonnes 
étaient transportées vers les ports. Depuis le début de la campagne commerciale 2018-2019, 4,9 millions de tonnes de grains ont été 
exportées, dont 4 millions de tonnes étaient destinées à l’exportation.  
A l’occasion de cette communication, le directeur de l’économie et des finances d’Ukrzaliznytsia a expliqué que les besoins de l’entreprise se 
situent dans le renouvellement des matériels de traction et des changements logistiques et non dans les wagons. Le marché ukrainien 
dispose de 19 000 unités de wagons dont 10 000 appartiennent aux opérateurs privés. Il répondait ainsi au premier vice-ministre de la 
politique agraire et de l’alimentation qui s’était exprimé dernièrement pour se plaindre de l’insuffisance des wagons disponibles pour les 
entreprises de l’agriculture et de la chimie. 
Ukrzaliznytsia est une entreprise qui a généré un bénéfice de 114 millions de grivnas (3,5 millions d’euros pour un EBItDA de 20,06 milliards 
de grivnas (626 M€ environ) en 2017. 

Adaptations du dispositif d’aides d’Etat agricoles en Ukraine pour 2018 

Le ministère de la politique agraire et de l’alimentation a confirmé un niveau bas des dépenses de ses aides agricoles au titre de 2018 (cf. 
édition N°20 de la Lettre agricole) : 13,7% du budget annuel soit 17 M€ pour soutenir les filières d’élevage ; 24% soit 2,5 M€ pour le soutien 
aux plantations pérennes ;  24,8% soit 8 M€ pour la compensation des investissements dans les machines agricoles ; et 1,34% soit 400 K€ 
pour soutenir les fermiers individuels. 
Face à ce constat, le gouvernement a décidé de modifier des règles d’utilisation des finances prévues dans le budget pour l’attribution des 
aides destinées au développement des exploitations fermières. Ces changements élargissent les préférences pour les fermiers et les 
coopératives, réduisent le nombre des documents à déposer et simplifient les critères d’éligibilité des bénéficiaires. La liste de banques ou 
les fermiers peuvent déposer leurs demande d’aide a été élargie. Les spécialités des coopératives susceptibles de bénéficier des aides 
d’Etat ont été également ouvertes à de nouvelle filières soit les secteurs des légumes et petits fruits rouges, ainsi que la vente et la 
transformation des baies, des champignons et des plantes sauvages. 
Ces changements élaborés en coopération avec l’Association des fermiers et des petits propriétaires terriens comprennent deux nouveautés 
avec la création d’une compensation partielle de l’impôt unique social (correspondant aux cotisations au fond de retraite) et une aide directe 
pour les entreprises agricoles créées après le 1er janvier 2016 : l’aide financière correspondante sera payée en une fois selon un calcul à 
l’hectare. Elle atteindra 3 000 grivnas par hectare (90€/ha) et ne pourra pas dépasser 60 000 grivnas par entité économique (19 000 €/ha).  

Budget 2019 : progression de l’enveloppe prévue pour le Ministère de l’agriculture 

Le projet de budget 2019 prévoit pour le Ministère de la politique agraire et de l’alimentation une enveloppe de 6,9 milliards de grivnas 
(environ 215 M€) contre 6,3 milliards de grivnas en 2018 (soit +0,6 Mds UAH). Le Premier Ministre Volodymyr Groysman a annoncé que 
1,38 milliards de grivnas (43 M€) seront alloués au dispositif de compensation à hauteur de 25% des acquisitions de machines agricoles et 
400 millions de grivnas (12,5 M€) pour les plantations de vergers et de vignobles. Parallèlement, le cabinet des ministres d’Ukraine prévoit 
de prolonger les programmes de développement des exploitations agricoles (1 milliard de grivnas soit 31 M€ - mais ce montant pourrait être 
revu à la baisse à 800 MUAH) et l’élevage, en particulier l’élevage bovin (4 milliards de grivnas, soit 125 M€). 
Répondant à la question “The New Agricultural Support System in Ukraine: Who Really Benefits?” l’article (disponible ici) rédigé par deux 
économistes ukrainiens paru le 20 septembre dans Vox Ukraine démontre à toutes fins utiles que ces dispositifs ne sont pas efficaces aux 
motifs que l’aide est généralement captée par les fournisseurs des intrants, soit 80% des 6,3 Mds€ ; et 5 à 6% gaspillés dans des 
procédures couteuses. 

Acquisition de l’agroholding Mriya par le saoudien SALIC 
L’investisseur saoudien SALIC (Saoudi Agricultural & Livestock Investment Co) a annoncé l’acquisition de l’agroholding Mriya (région de 
Ternopil (centre-ouest). Alors que le montant n’a pas été dévoilé, le président Poroshenko s’est réjoui de cette annonce en indiquant qu’il 
s’agissant du plus important contrat du secteur agricole depuis l’indépendance de l’Ukraine. 
Grâce à cette acquisition, SALIC a le contrôle de l’exploitation de plus de 200 000 ha en Ukraine. 
Cet investisseur compte parmi ses actionnaires le Fond d’investissement d’Etat d’Arabie Saoudite. 
Le 21 août dernier, Mryia avait annoncé un accord de restructuration de sa dette : celle–ci, estimée à 1,1 Mds $ (elles se chiffraient à 1,3 
milliards en 2014 lorsque le scandale de gestion frauduleuse avait éclaté), a été réduite à 309,5 M$. Dans le cadre de cette restructuration, 
tous les actifs de Mriya ont été vendus à une nouvelle holding baptisée Mriya Farming PLC. L’accord de reprise a été passé entre Mriya 
Farming PLC et SALIC UK Ltd, une filiale britannique de SALIC. 

Hausse de 12,5% de la production de sucre en 2018-2019 
L’association nationale des producteurs de sucre Ukrsugar a revu à la hausse ses prévisions de production de sucre de 121,5% à 2 millions 
de tonnes pour la campagne commerciale septembre 2018 - août 2019. La surface de production de betteraves à sucre a diminué de  
311 000 hectares à 279 000 ha. Au cours de cette nouvelle campagne commerciale, le pays devrait exporter entre 500 000 et 600 000 
tonnes de sucre. Ouzbékistan, Turquie, Azerbaïdjan et le Sri Lanka sont les principaux clients de l’Ukraine qui prospecte actuellement les 
pays d’Afrique. 42 raffineries seront actives pour cette nouvelle campagne. Le 4 septembre dernier, le parlement d’Ukraine a abrogé tous les 
contrôles d’Etat sur la production et la vente de sucre (loi N°4532 adoptée en seconde lecture annule la loi de régulation du secteur du sucre 
qui datait de 1999). Cette décision, applicable dans un mois, avait été proposée par le cabinet des ministres en avril 2016. 

https://voxukraine.org/en/the-new-agricultural-support-system-in-ukraine-who-really-benefits/
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Données sur le marché de la boulangerie Ukrainienne 
L’association des boulangers Ukrkhlibprom a estimé que les produits de boulangerie devraient enregistrer une baisse de 9,8% par rapport à 
2017. Cette baisse est sensiblement plus importante que les baisses enregistrées au cours des années précédentes (autour de 6% de baisse 
annuelle). Selon l’association des entreprises, cette baisse se justifierait par la diminution de la population et un pouvoir d’achat sous 
contrainte.  
L’association estime que la production totale de pains et produits de boulangerie a atteint 3,8 millions de tonnes, dont 60% n’est pas connue 
officiellement. L’association des boulangers se plaint de difficultés d’approvisionnement en blé de qualité de catégorie 2 (si le pays en produit 
2,5 millions de tonnes par an, soit 10% de la récolte de blé, les boulangers en auraient besoin davantage de l’ordre de 3,5 millions de tonnes). 
A cet égard, l’association des boulangers estime que le mémorandum signé en août entre l’Etat et la filière sur les quantités de blé 
exportables est contraire avec ses intérêts. En conséquence de la baisse de production et de la progression combinée des prix de la farine, 
du gaz et des salaires, les prix de la baguette devraient augmenter de 10% d’ici 2019. 

L’Ukraine, l’un des tous premiers producteurs mondiaux de noix 

L’Ukraine pourrait devenir le troisième plus grand producteur de noix du monde en 2018, selon le président de l’Association ukrainienne des 
noix, Vladimir Pakhno. La récolte pourrait en effet dépasser 120 000 tonnes, et probablement atteindre le niveau record de 134 000 tonnes, 
l’Ukraine devenant ainsi le troisième producteur mondial derrière la Chine et les Etats Unis. En 2017, avec une récolte de 85 000 tonnes, 
l’Ukraine se situait en cinquième place derrière la Chine, les Etats Unis, le Chili et l’Iran. 
Environ 70% des noix ukrainiennes sont destinées à l’exportation. En outre, les surfaces consacrées à la production de noix continuent de 
progresser : environ 1500 hectares auraient été plantés de noyers cette année. Ce développement concerne toutes les régions d’Ukraine, 
les premières d’entre-elles étant les régions de Vinnytsia, Transcarpatie, Lviv, Dnipropetrovsk et Kherson. 
De nombreux agriculteurs marqueraient un intérêt pour cette culture et des coopératives se développeraient pour mettre en marché les noix, 
avec le soutien des aides d’Etat. 

Progression des exportations de produits laitiers 

Le Ministère de la politique agraire et de l’alimentation a communiqué les chiffres de l’importante progression des exportations de produits 
laitiers au cours de 8 premiers mois de l’année 2018 : elles ont augmenté de 7,8% à 228,3 millions de dollars par rapport à la même période 
de l’année précédente. Sur ces 8 mois, l’Ukraine a exporté 130 millions de tonnes de produits laitiers dont du beurre pour 92,4 M$, du lait 
concentré pour 43,7 M$ et de la caséine pour 30,6 M$. Les exportations de fromage ont totalisé 20,04 M%$, celles de lactosérum 14,1 M$, 
celles des glaces 11,9 M$, de la crème (9,7 M$) et des sous-produits (5,7 M$). 
Le premier client de l’Ukraine pour le beurre est le Maroc, avec 21,2 M$, suivi par la Turquie (13,2 M$) et les Pays-Bas (8,8 M$). Les 
fromages et le ‘cottage-cheese’ sont exportés par la République du Kazakhstan (9,02 M$), la Moldavie (5,2 M$) et l’Egypte (2,6M$). 
En 2017, la production de lait a atteint 10,4 Million de tonnes de lait.  

Progression des exportations de pommes de terre 

L’association ukrainienne des producteurs de fruits et légumes s’est récemment félicitée des progressions des exportations nationales de 
pommes de terre : au cours de la campagne de juin 2017 à mai 2018, les exportations ont été multipliées par 3,2 par rapport à la campagne 
précédente, pour atteindre 22 000 tonnes. Les principaux clients sont la Biélorussie, la Moldavie, la Géorgie, l’Azerbaïdjan. Des premiers 
essais d’exportations ont ciblé le marché de l’Union européenne et le Qatar. 
Cette progression ne devrait pas se confirmer dans la durée. En effet, l’association note que les producteurs ont massivement réduit les 
surfaces de production en raison de la baisse de la consommation sur le marché intérieur et de l’absence de rentabilité à l’export. En 
revanche, la transformation de la pomme de terre devrait progresser à la faveur du développement de nouvelles usines. En conséquence, 
les prix de la pomme de terre devraient être orientés à la hausse pour cette campagne. 
Le ministère de la politique agraire et de l’alimentation chiffre le niveau de production à 20,5 millions de tonnes pour une consommation 
(humaine) de 6,3 millions de tonnes. 90% des pommes de terre sont produites par les villageois. 

KUSTO Agro lance la construction d’une ferme de 1200 vaches laitières 

La construction d’une ferme laitière de 1200 vache a commencé en août, selon une annonce du groupe implanté dans la région de Vinnytsia. 
Aujourd’hui la ferme élève 300 vaches laitières et projette un développement qui verra sa capacité de production multipliée par 4. Cette 
construction, prévue de longue date aurait été retardée pour des raisons de délai administratif. L’entreprise exploite par ai lleurs une surface 
arable de 11 500 ha dans les régions de Vinnytsia, Jytomyr et Khmelnytskyi qui doit passer à 25 000 ha dans les prochaines années. Il 
dispose d’une capacité de stockage de 90 000 tonnes de grains. L’entreprise a produit des fraises sur une surface de 15 ha qui sera doublée 
l’année prochaine et projette de planter cet automne un verger de cerisiers et  un verger de cassissiers (région de Khmelnytskyï). 

IMK développe une grande ferme laitière dans la région de Tchenrnihiv 

L’agroholding IMK a investi 1,5 million de dollars dans la seconde phase de développement d’une ferme laitière. Le chantier a commencé en 
septembre. Créé en 2007 par Oleksandr Petrov, cette entreprise est dirigée par Alex Lissitsa, Président de la fédération des agroholdings 
UCAB. Engagée dans les productions de maïs, blé, tournesol, soja et pommes de terre, l’entreprise avait récemment communiqué quelques 
indications sur ses semis de printemps : 69 500 ha de maïs, 23 800 ha de tournesol, 11 000 ha de soja et 900 ha de fourrages. 

Kivshovata Agro a inauguré un silo à grains de 16 000 tonnes 

La filiale du groupe japonais SDG Corporation, Kivshovata Agro, a lancé un nouveau silo à grains de 16 000 tonnes de capacité de 
stockage, dans la région de Kiev. A cette occasion, l’entreprise a doublé sa capacité de stockage localisée dans le village de Kivshevata. 
Près de 2 millions d’euros ont été investis par la maison mère japonaise qui souhaiterait multiplier par 4 la surface de cultures sous son 
contrôle pour atteindre 10 000 ha au cours des cinq prochaines années. Les revenus de l’entreprise seront donc réinvestis dans l’entreprise 
dans ce but. Fondée en 2009, Kivshovata Agro a été acquise par SDG en 2016. 

MHP va acquérir le slovaque Perutnina Ptuj 
L’agroholding MHP, premier producteur de viande de poulet en Ukraine, a annoncé qu’il prévoit d’acquérir l’entreprise slovaque Perutnina 
Ptuj. Cet investissement « stratégique de long terme » contribuera à accroître la valeur ajoutée de MHP et va renforcer sa position d’acteur 
global dans la filière avicole. MHP prévoit d’améliorer la qualité des productions de Perutnina Ptuj en vue d’atteindre les standards  
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européens de qualité les plus élevés. 

Le groupe Unilever a investi 325 millions d’euros en Ukraine depuis 2008. 
Paul Polman, PDG d’Unilever, a récemment participé à une interview dans laquelle il rappelle l’importance des investissements en Ukraine 
où le groupe Unilever est actif depuis 25 ans. Au cours des dix dernières années, Unilever a investi  325 M€ en Ukraine. 
En 2016, Unilever a ouvert une usine de production de thé d’une capacité de production annuelle de 2000 tonnes à Gostomel, dans la région 
de Kiev. Cet investissement a représenté 8 millions d’euros. Les productions sont commercialisées sous les marques de thé Lipton, Brooke 
Bond et Besida. 98% du thé vendu en Ukraine est ‘fabriqué’ localement. L’usine fonctionne complétement aux énergies vertes. 
Selon M. Polman le pouvoir d’achat des ukrainiens va augmenter sous l’impact de la croissance de l’économie mondiale. L’enjeu le plus 
important est selon lui de maîtriser l’inflation qui est importante dans les filières d’importation. C’est pourquoi Unilever poursuit l’objectif de 
produire localement et de créer des possibilités d’exporter à partir de l’Ukraine. Il attend des autorités ukrainiennes un système fiscal et une 
régulation transparents et la liberté des opérations d’import-export. Le PDG d’Unilever estime que les opérations en Ukraine ne sont pas les 
plus rentables, sa priorité étant toutefois d’y étendre ses parts de marché. M. Polman se félicite de la qualité des travailleurs ukrainiens qui 
sont aussi sollicités pour travailler dans d’autres pays. L’Ukraine bénéficie actuellement des innovations et des nouvelles technologies dans 
le contexte de la digitalisation de l’économie. S’agissant du consommateur ukrainien, M. Polman estime que ce n’est pas seulement le prix 
qui intéresse le consommateur ukrainien mais aussi l’origine et la qualité biologique des produits qu’il consomme. 

Inauguration de l’usine de semences BAYER 
Le groupe BAYER a inauguré le 5 septembre sa nouvelle usine de production de semences de maïs et de tournesol, située dans le village 
de Pochuiky, région de Jytomyr. Cette usine résulte d’un investissement de 200 millions de dollars ; elle dispose d’une capacité de 750 000 
sacs de semences de maïs et de tournesol par an. Cette usine est probablement l’une des plus importantes en capacité d’Europe. Si le 
projet avait été initialement lancé et conduit par Monsanto, toute la communication autour de cette nouvelle usine a reposé sur la marque 
Bayer à la suite de l’acquisition de Monsanto par le chimiste allemand fin 2016. 

Augmentation des prix minimum des alcools et spiritueux 
Le cabinet des ministres d’Ukraine a décidé d’augmenter les prix minimum des prix de gros et de détail des spiritueux en moyenne de 9% 
selon un projet de loi déposé au parlement courant septembre : la vodka au détail se vendrait dorénavant à plus de 89,4 UAH par bouteille 
de 50 mL, soit une hausse de 12,4% ; le brandy (de la catégorie haut de gamme) profiterait d’une hausse de 9,5% pour atteindre un 
minimum de 151,7 UAH par bouteille de 500 mL ; la catégorie whisky-rhum-gin aussi augmenterait de 12,2%. Cette évolution des prix 
minimum est soutenue par l’association des fabricants de spiritueux d’Ukraine. L’association des producteurs de vodka ne partage pas cette 
position et redoute une augmentation de la production illégale d’alcool qui pourrait alors atteindre 60% de part de marché. Le volume de 
vodka produite légalement est passé de 33,5 millions de décalitres en 2012 à 13,5 millions de décalitres en 2017. Le manque à gagner pour 
les caisses de l’Etat sur le marché noir de la vodka serait chiffré à 12 milliards de grivnas (400 M€). 

Une seconde édition du forum du miel ukrainien réussie ! 

Organisé par la Chambre de commerce et d’industrie d’Ukraine, le 
second forum du miel s’est tenu le 20 septembre 2019 à Kiev en 
présence de plus de 200 personnes, producteurs, négociants et 
exportateurs du pays. Le marché du miel ukrainien se caractérise par un 
déséquilibre important entre l’offre et la demande : les prix payés par les 
négociants aux producteurs sont jugés trop bas, à moins d’1 euro par 
kg, ce qui pousse les producteurs à stocker leur production et à reporter 

les ventes. Résultat, les chiffres d’exportation du pays sont en chute libre, à 18 700 tonnes exportées 
aujourd’hui contre 68 000 tonnes en 2017, alors même que les miels ukrainiens sont nécessaires pour répondre 
à la demande européenne. Des responsables professionnels et experts français ont participé une nouvelle fois 
à cette édition, pour partager l’expérience et mieux connaitre le contexte local à l’occasion d’une table ronde 
animée autour des problématiques d’accès au marché, d’organisation des producteurs, de valorisation et de 
qualité des produits, ou encore de segmentation de marché. Merci à MM. Jean-Louis Lautard, président du 
syndicat des producteurs de miel de Provence et des Alpes du sud, Philippe Picard, en charge de la défense du 
miel du Provence et Laurent Medori, ingénieur de l’INAO pour leur mobilisation. 

Agenda des manifestations  
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Le Bureau Business France de Kiev organise, du 30 octobre au 1 novembre 2018, le Pavillon France sur le salon 
INTERAGRO. L’édition 2018 consacrée essentiellement aux machines et équipements agricoles associera 
également toute la filière grains (récolte, stockage et traitement du grain). Un focus sur les innovations et les 
nouvelles technologies appliquées à l’agriculture est également prévu dans le cadre de cette édition. Toutes 

informations utiles ici. 

Le 5ème Forum des vins ukrainiens se déroulera le 31 octobre 2018, au siège de la Chambre de commerce et 
d’industrie d’Ukraine. Toutes les informations utiles seront prochainement mises en ligne. 
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